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Bilan de l’activité du pôle Asile

• À ce jour, l’association a accompagné environ 
4 370 personnes venues de 94 pays différents. 

• Chaque mois, 100 à 150 nouveaux·elles
demandeur·se·s d’asile se présentent à nos 
sessions d’accueil mensuelles. 

• 768 demandeur·se·s d’asile ont été pris en 
charge par l’Ardhis en 2019 pour leur suivi 
individuel (816 en 2018, soit une baisse 
d’environ 5,9 % du nombre de demandeur·se·s
d’asile accueilli·e·s).

• La proportion de femmes accueillies ne cesse de 
progresser (14 % en 2017, 19,8 % en 2019). 



Évolution du nombre de DA accompagné·e·s



Comment expliquer ces chiffres importants ?

• Les LGBTQI+ sont plus visibles dans les médias -
localement et internationalement - et donc plus 
exposé·e·s. 

• Les LGBTQI+ font office de boucs émissaires pour 
expliquer les problèmes du pays dans un 
contexte, parfois, de fort complotisme. 

• Des débats occidentaux sont transposés 
localement, avec la volonté de « lutter » contre 
ces « dérives » occidentales supposées.

• Les réseaux sociaux participent au harcèlement. 

• Les stratégies d’évitement des LGBTQI+ mises en 
place pour vivre leur vie finissent par échouer.



Principales origines des DA

• Légère baisse, en 2019, des demandeur·se·s
d’asile originaires d’Afrique : 79 % (84 % en 2018), 
dont 73 % d’Afrique subsaharienne.

• Forte augmentation du nombre de 
demandeur·se·s venant d’Asie, d’Asie centrale et 
du Moyen-Orient, soit 19 % (11,50 % en 2018).

• Les cinq pays les plus représentés en 2019 sont : 
le Sénégal (16 %), la Côte d’Ivoire (14 %), le 
Bangladesh (11 %), la RDC (6 %), le Nigéria (6 %).



Évolution du nombre de DA par aires géographiques     
(2018 et 2019)



Autres chiffres…

• En 2019, l’âge moyen des hommes est de 
29,6 ans, celui des femmes est de 31,6 ans. 

• 86 % demandeur·se·s accompagnés par l’Ardhis
sont en Île-de-France.

• Depuis 2005, les femmes représentent 16,67 % du 
nombre total des personnes accompagnées. 
Depuis 2018, constante progression de la 
proportion de femmes : 19,66 % cette année 
(14 % en 2017). 

• Les femmes sont principalement originaires du 
Sénégal (21 %), de RDC (17 %), de Côte d’Ivoire 
(10 %), du Cameroun (7 %), du Mali (7 %).



Typologie des procédures

• Augmentation du nombre de DA qui nous contactent avec un dossier Ofpra à 
remplir ou une convocation à l’entretien à l’Ofpra (48 % des DA). 

• Pour des questions de priorisation, l’Ardhis se concentre sur les stades « Envoi du 
dossier à l’Ofpra » et « Préparation à l’entretien à l’Ofpra ». 

• Quatre bénévoles se sont spécialisés dans la procédure Dublin.

• Toutes les personnes qui se présentent aux réunions mensuelles bénéficient a 
minima d’une information collective.

• L’Ardhis renoue progressivement avec son engagement dans les centres de 
rétention administrative.

Passage au Guda
(préf. + Ofii)

Envoi du dossier à 
l’Ofpra

Entretien à l’Ofpra
Recours à la CNDA 

(si rejet)
Réexamen (si 
rejet CNDA)

Placement en 
procédure Dublin



Bilan de l’activité du pôle Couples

• Environ 200 personnes accompagnées lors de 
réunions mensuelles, mais aussi par mail et 
téléphone.

• Grande variété de questions : comment entrer 
et/ou rester en France ? Comment s’unir (Pacs, 
mariage) ? Quels documents réunir ? Quelles 
preuves apporter ? Comment se défendre ? 

• Les couples binationaux ou étrangers doivent faire 
face à des situations administratives et financières 
très détériorées.

• Les couples d’hommes sont beaucoup plus 
nombreux que les couples de femmes 
(respectivement 88 % et 12 %).



Origine de la personne étrangère du couple



Insertion sociale,
santé, activités



Accompagnement social

• Des difficultés constantes pour les DA : attente de 
6 mois avant d’espérer travailler ; plus d’un mois 
d’attente avant le versement d’une allocation d’un 
montant dérisoire (Ada) sur une carte de paiement (et 
non de retrait) dysfonctionnelle ; trois mois d’attente 
avant l’obtention de la CMU (et donc de la solidarité 
transport) ; moins d’un DA sur deux hébergé en Île-de-
France…

• Des conditions d’hébergement dégradées : centres 
insalubres, promiscuité, marchands de sommeil, peur 
d’être « repéré » par sa communauté d’origine…

• Une administration ubuesque et toute puissante, des 
consignes parfois contradictoires.

• Des Spada débordées, voire dépassées.



Accompagnement social (suite)

Dans ces conditions, l’Ardhis, à l’instar d’autres 
associations, est contrainte de suppléer aux carences 
étatiques et : 

• tente de débloquer les situations administratives 
(courriers, recours…) ;

• noue des partenariats pour des solutions 
d’hébergement (Héd, Adoma, collectif Place à la 
solidarité, La Gamelle de Jaurès et ZAKA Sanctuaire) ;

• distribue des vêtements ;

• tente de financer les forfaits de transport, 
indispensables dans le cadre des démarches.



Santé

La santé est un sujet primordial : 

• violences liées aux persécutions subies
dans les pays d’origine ou en France ;

• question des certificats médicaux pour attester 
des persécutions subies ;

• difficulté à mettre en œuvre un suivi 
psychologique spécialisé dans un contexte de 
saturation des dispositifs ; 

• partenariat avec Aremedia pour des actions de 
dépistage des MST et IST, espaces dédiés à la 
parole des lesbiennes et formation de relais 
santé.



Sport

• Une équipe de foot qui a participé au tournoi 
international de Paris.

• Un partenariat avec le Cercle du Marais pour des 
cours de natation et des ateliers de musculation.

• Une prise en charge par l’Ardhis du matériel 
(maillots, chaussures, maillots de bains, 
bonnets…).

• Une recherche de nouveaux partenariats en 
cours, grâce à la mobilisation d’un nouveau 
bénévole.



Activités culturelles et de convivialité

• Des visites-découverte de Paris : quais de Seine, 
tour Eiffel et Trocadéro, Quartier latin, Marais, 
canaux, petite ceinture, bois de Boulogne, 
ancien quartier gay et lesbien, festival de Cergy, 
château de Vincennes, musée d’Orsay...

• Des sorties au cinéma.

• Des cours de français pour différents niveaux. 

• Un atelier de théâtre/expression corporelle.

• Des pique-niques, dont le pique-nique annuel 
de l’Ardhis au bois de Vincennes. 

• Un Melting Tea annuel organisé au Tango.

• Un groupe non mixte lesbiennes-bies-trans.



Vie de l’association
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Fonctionnement de l’association

• Un conseil d’administration exceptionnellement 
prolongé (Covid-19) composé d’une présidente, 
de deux co-secrétaires, de deux co-trésoriers, 
de sept administrateur·trice·s, réunis environ 
une fois par mois ayant également la possibilité 
de voter à distance.

• Des commissions thématiques pour tenter 
d’organiser les activités de l’association.

• Un bureau Asile pour structurer l’organisation 
du pôle Asile.

• Une charte des bénévoles et deux référent·e·s
Chartes.



Des bénévoles…

• au nombre de soixante environ, avec un 
investissement à la carte au pôle Asile, au pôle 
Couples, dans des activités transversales ;

• formés en interne (procédures d’asile, titres de 
séjour…) et en externe ;

• accompagné·e·s vers une autonomisation
progressive ; 

• qui échangent et s’autoforment par mails et 
WhatsApp, ainsi que lors de réunions de 
bénévoles.



Des locaux très dispersés… mais bientôt
un local dans le 20e



L’Ardhis face au Covid-19…

• Une réorganisation dans l’urgence : suivi 
distanciel (mail, ligne téléphonique spécialement 
créée, WhatsApp) et une diffusion constante 
d’informations (santé, procédures, lutte contre la 
désinformation). 

• Une mise à l’arrêt brutale de nos activités de 
loisirs. 

• Un secours financier transitoire pour aider les 
plus démuni·e·s.

• Des actions en justice avec un succès inégal 
(demande de fermeture des Cra, rétablissement 
des conditions matérielles d’accueil, réouverture 
des guichets uniques, refus de la généralisation 
du juge unique à la CNDA).

Cette photo par Auteur inconnu est soumise à la licence CC BY-SA

https://en.wikipedia.org/wiki/Timeline_of_the_COVID-19_pandemic_in_April_2020
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/


Ressources
et financements



Bilan financier

• Le budget a doublé en 2019 pour atteindre 
113 218 €

• Le bilan de l’année 2019 montre un excédent de 
7 052 €.

• Un résultat qui s’explique par :

• une forte croissance des subventions publiques et 

des dons par des fondations et des particuliers ;

• des dépenses de plus en plus importantes et 

nécessaires (loyers, aide directe aux demandeur·se·s, 

actions juridiques militantes auprès du Conseil 

d’État).



Produits et charges d’exploitation depuis 2015



Produits d’exploitation
• Les produits d’exploitation s’élèvent à 113 218 € 

pour l’année 2019, en augmentation de 50 %.

• Ils proviennent : 

• Pour 32 % de financeurs publics (Ville de Paris, 

Dilcrah…)

• Pour 34 % de dons de particuliers, de fondations 

(fonds Inkermann), d’associations (Toit du monde), 

d’entreprises…

• Pour 12 % de cotisations

• Pour 14 % du report de subventions.

Cet équilibre garantit une indépendance à 
l’association vis-à-vis des pouvoirs publics, et lui 
offre une solidité financière sur laquelle bâtir son 
avenir. 



Répartition des charges d’exploitation



Plaidoyer et visibilité
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Des difficultés persistantes avec les organismes d’État

• Ofpra : échanges insuffisamment constructifs ; 
maintien de la liste des « pays dits sûrs » ; refus 
quasi systématique de reclasser en procédure 
normale (comme la loi les y autorise) les DA 
LGBTQI+ originaires de « pays dits sûrs ».

• CNDA : décisions hostiles au droit d’asile des 
personnes LGBTQI+ (ressortissant·e·s
albanais·es et algériens) ; recours aux 
ordonnances de rejet (sans que le ou la DA soit 
entendu à la CNDA) afin de « faire du chiffre » ; 
quasi impossibilité d’établir un dialogue.



Des difficultés persistantes avec les organismes d’Etat 
(suite)

• Ofii : dialogue difficile, voire inexistant ; 
difficultés à « signaler » la vulnérabilité des 
personnes accompagnées ; hébergements 
insuffisants ; choix organisationnels à la limite 
de la malveillance (système des cartes Ada) ; 
refus intransigeants des conditions matérielles 
d’accueil. 



Un périmètre d’action toujours plus large

• Implication renouvelée dans les centres de 
rétention administrative.

• Des contacts sur les aspects internationaux : 
ambassadeur aux droits de l’Homme, ANKH, 
Rainbow Railroad, clinique juridique Hijra… 

• Une tentative de rééquilibrage des rapports de 
force dans un contexte de grande hostilité 
politique à la demande d’asile : multiplication 
des actions juridiques et au contentieux, 
information des autorités administratives 
indépendantes, contribution à des travaux de 
recherche, multiplication des alliances, sondage 
des politiques.



Un renforcement de la visibilité

• Le développement des réseaux sociaux : le compte 
Twitter, créé en février 2018, a vu le nombre de ses 
abonné·e·s tripler depuis l’année dernière 
(1 318 abonné·e·s au 8 mai 2020) ; le compte 
Facebook est passé de 2 790 abonné·e·s en avril 
2019 à 4 026 en juin 2020 ; le compte Instagram, 
créé pendant Solidays en juin 2019, compte 
331 abonné·e·s. 

• Un nouveau site web a été mis en ligne en 2019.

• Une brochure présente l’association et ses actions.



L’événementiel

• Présentation publique du rapport « Des amours, 
cent frontières » à la Mairie du 10e. 

• Solidays.

• Première Marche des fiertés de Saint-Denis et 
Marche des fiertés de Paris.

• Présence au village associatif pour la Journée 
mondiale des réfugié·e·s au Champ-de-Mars. 

• Participation à des échanges lors de projections 
cinématographiques : Une dernière chance, Is it
a true story telling, Luciernagas.

• Organisation de Fiertés en exil #2 au Point 
Ephémère.



Revendications
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Relatives aux demandes de protection

• Un traitement équitable de toutes les 
demandes.

• Des conditions matérielles permettant un 
exercice effectif de ses droits.

• Que les administrations françaises fournissent 
une information complète.



Relatives aux couples

• Un traitement non discriminant et uniforme par 
les consulats et préfectures.

• Permettre la stabilité du couple et du séjour.
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